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BONIMENT

Le chef du gouvernement est certaine
ment animé d'excellentes intentions, pou

m lui d'abord,— pour la République, ensuite
Il lui veut du bien à la République et i

ne s'en cache pas, — son plus ferme désii
serait de la proclamer définitivement avec
une présidence a son profit non moins

"" définitive, et les républicains doivent sa'
roir quelque gré à M. Thiers de l'intérêt
qu'il leur porte.

Seulement faut avouer que pour arriver
à ses fins, il s'y prend d'une bien singu-

,«; ''ère façon.
ta, Proclamer la République dont les prin-
ft- îipës consacrent la liberté dé la presse,
icle iu moyen d'une loi répressive contre la
iae iresse, est évidemment une ideVnouvelle
m |ui ne serait pas venue à tout le monde.

Tel est cependant l'effet attendu du
projet de loi Victor Le/ratic qui a eu la
lingunère fortune d'avoir pour partisans
lu lendemain ses adversaires de la veille,

Implique d'une façon étonnament Sic-

ile
Le jour où les monarchistes ont eru

voir dans le projet Lefranc une mesure
(répressive comre les républicains, ils ont

appîaudi à rompre leurs bancs.
Mais quand les républicains ont cru

comprendre que la loi était surtout des-

f
liné à atteindre les monarchistes, ils ont
eu la faiblesse et l'inconséquence de crier

i bravo à s'érailler le gosier, — tandis que

les monarchistes sifflaient à pleins poi
mons.

Et ce n'est pas sans chagrin que noi
voyons la gauche se laisser dominer p«
l'esprit de parti, au point d'approuver c
que condamnent les notions les pius élé
mentaires du régime républicain.

Atteler la République à une loi contn
la presse dont quelques articles ont ét<
exhumés des cartons de la Restauration
ett le procédé le plus déplorable qui s<
puisse imaginer, et il faut vraiment ches
les députés républicains qui l'approuvent
une aberration singulière et une tournure
particulière de raisonnement.

Je sais bien qu'il est malaisé de procla-
mer hautement la République avec une
assemblée comme celle de Versailles. Il
faut marcher de tb\ê et prenfre des biais
pour ne pas provoquer dans la majorité
des crises d'épilepsies et des attaques de
haut mal.

Mais employer sous prétexte de conso-
lidation du régime républicain les moyens
mêmes qu'il repousse, ce.'a lui fait infini-
ment plus de tort que de bien, et jamais

mer et d'affermir la République n'est au
fond qu'une puérilité que personne ne
rendra jamais au sérieux.

C« n'est pas lorsque vous aurez glisse
subrepticement, sournoisement dans un
p"oet

P
de loi, lesmots.c «^mutions re-

Lolieaines»que la République sera se-

rieusement fondée pour cela.
Car, remarquez-le bien, s'il vous plaît,

iln'v a pas autre chose dans le projette-
franc, c'est autour ce substantif et de cet

^T
1 r

~
r

~' —
 adjectif que depuis huit jours gravitent le;

discours, les propositions, lés' corrimis-
sims, le tout panaché «es dépêches Hâ
vas.

i

Les renards de la droite flairant un
piège, veulent ajouter le huit provisoire,
le gouvernement' repousse provisoire et
n'entend pas changer un iota.

Tout est là! metlra-t-oa jjrovisoir^ ne
le mettra-t-on pas r"

Les destinées de la France sont sus-
pendues à ce qualificatif et pendant huit
jours encore nous allons être dévorés
d'angoisses dans l'attente de ce grand évé-
nement.

Eh bien vrai, si on espère fonder la Ré-
publique avec de semblables billevesée*,
il faut avoir une confiance robuste, des
illusions fortement tremjiées et une foi
capable de transporter les plus hautes
montagnes.

Maintenant ce n'est pas tout et il faut
ajouter comme appoint la lettre de M

vBarthélémy St Hilaire.

Car M. Barthélémy St-Hi!aire a écrit
une lettre !

coutil généïal deM-eurfrie^^^- .
Tùtuit dans cette lettre que M. Tùiers.
I tend e meilleur effet de la loi Lehanc.

Et cette lettre de M. Barthélémy St- |
Hilaire vient d'être commentée par la
pS/egandeetpetitedeParisetdesde-!

PafCt
S
iettre a failli faire l'objet d'une'

interpellation à l'Assemblée.

Et des gens sérieux prétendent qu avec
cette lettre la République est sauvée,

: tandis que sans cette lettre, elle aurait pu
I éire perdue.

 m
' r.,Qoi se serait douté que le stylède M.
Barthélémy St-MiJaire eût une pareille
puis? an ce ?

Mais patatras, voilà que M. Thiers dé-
savoue la lettre. — Le gâchis s'accentue,
et le télégraphe y perd tous ses fils.

Nous en sommes arrivés, parait-il, à
cette époque de décadence, de décompo-
sition et de sénilité où on s'attache aux
vétilles et aux infiniment petits, disposi-
tion qui se remarque souvent cheàs les
vieillards tombés en enfance.

A bout de souffle, de vigueur et de
jeunesse, manquant de cette largeur de
vues, de cette hardiesse salutaire qu'exi-
gent les circonstances ; rétrécis, étriqués,
raccornis, recroquevilles sur eux mêmes,
nos hommes politiques patinent, épilô-
gueht, ergotent et papotent comme une
collection de concieiges.

Une phrase par ci, une lettre par là,
une conversation de buvette, un aveu
îcûappé au dessert, il y a de quoi défrayer
jendant une demi-douzaine de séances les

tion et on lui donne quoi î
Un projet de loi contre la presse et une

lettre de M. Barthélémy St-Hilairel
Immobilisés dans leur nécropole de

Versailles, entourés de bandelettes comme
les momies égyptiennes, la plupart des
représentants de la nation ne voient pas
au-delà du bocal où ils se conservent en
dépit des demandes de dissolution ou
même de renouvellement partiel.

ie, " I

"; FEOlLLETOi HE 1A KASCAEMJE
me

1 l M QUÊTE MftHMRMIS-

- Allons, venu, madame. .
- C'est inutile, je ne consentira jamais. ue-

Htader l'aumône, mendier !
,-L'aumÔae, — y pensez-vous, madame 7

I
L'œavie que nous poursuivons mérite- t-eiie ces
toi» humiliants? Et depuis quand une mère-pa-
"19 rougirait elle de solliciter pour la délivrance
lises enfants? „ , .*'«,*

K - Vous avez raison. - Ma fierté a tort de se
J 'iholter, je me laissais dominer par un faux or -
> (oeil. Du reste, ai-je le droit d'en avoir aujour-

flmi, _ et les humiliations de ces deux annéesc
 iraient-elles pas diï éteindre à tout jamais.. .

- Laissons c*s tristes souvenirs, madame, ou-
i. nions hier etsongeons à demain. —Nous paitons,
i- ïWce pas?
>e — Oui, partons, mais suivez-moi, je vous con-

duirai. — Je veux (rapper à des portes qui ne
«auraient rester fermées devant moi, et il me plaît
4« connaître comment je serai reçue, là ou j'ai

S quelque droit de me présenter.

i, — Arrêtons-nous, voici notre première étape.
la , ~- Cet bôtel resplendissant de lumièrts, devant
i- ^û stationnent ces équipages?
v 1 t- Justement, entrez.
I" — Monsieur le duc?
|S Un laquais. — Son Alesse n'y est pas.
* — Comment, n'y est pas ? Cet éclairage, ces
, lleMs, ces tentures, cela n'indique-t-il pas une ré

«ption, et ce n'est guère le moment que chôisii
Pour sortir, le maître de la maison.

"~ C'est vrai, notre réception du dimanche

i

Mais sen Altesse n'est visible que pour ses invités : |
M. le duc d'Auditîret-Pasquier, M. Batbie, M. le ! !
iuc de Noailles, M. le marquis de k RoeheThu- !
Ion, St-Marc Girardin, Duvergier de Hauranne, I 1
quelques col'ègues de l'Académie et une cinquan- 1
uine de Centre-droit , — vous comprenez qu'a- | i
vec une pareille société, on ne peut pas laisser en- |
trer les premiers venus ; — illez, braves gens.

— J'aurais cependant tenu beaucoup à lui par- |
1er...

— Dans ce cas, repassez demain.
— C'était pour une quête..
— Une quête, — ne repassez jamais. — Ici, |

on ne doàne pas.
— Voulez-vous me permettre, madame, de ros-

ser ce polisson?
— Laissez donc, il n'est coupable que d'avoir i

pris le ton de la maison. Pone cette carte à ton |
maître et dis lui que j'attonds.

— Quel ton 1 On dirait presque qu'elle a le
dro't d» commander ici. — Serait-ce la baronne
de Feuchères? Bah! les morts ne reviennent pas.

— Eh bien?
— Son Altesse en personne I
— Nous vous dérangeons, monsieur le duc.

: — C'est à moi, madame, à vous présenter mes
humbles excuses pour avoir laissé attendre l'Au-
guste visiteuse qui daigne...

Le laquais. — Il ne recevrait pas mieux MKe
Dosne.

— Votre accueil empressé m'est d'autant plus
smsiblo que vous n'ignorez pas le but de ma vi-
sita.

— Mais au contraire, madame, et j'allais vous
demander...

— C'est une visite intéressée.
— Intéressée?
— J'en veux à votre bourse.
— A ma bourse!
— Ne vous effrayez pas, nous ne prendrons pas

tout.
— Je le pense bien ainsi.

— J'accomplis en ce moment un pèlerinage dou- n
ureux. Je mendia pour les provinces occupées, ti
ous voyez cette escarcelle, il s'agit d'y laisser
mber quelques bribes de 1 héritage de Condô.
— Cet héritage, madame, était bien peu de È

wse.
— M. de Bourbon n'aurait-il laissé que des co- ^

uilles de neii? <
— De noiseltes, plutôt. En outre, vous n'igno-

ÎZ pas que dépouillé en 1852
— Dépouillé ! '
— La Franc« aurait-elle oublié le décret de ! '

oniiseation de 1852 ? jH
— Non, mais e,U se rappelle la donation de j

.830. — Au surplus, nous réglerons compte î
[uied il vous plaira. Pour le moment, duc, je ne I
a'adi esse pas à votî e aruhaiéùque, mais à votre |
générosité patriotique.

— Désolé, madame, la générosité est sottie, i
Test in sentiment qu'on ne reçoit pas dans la fa- |
mille. Il Coûte trop cher. 1

— Moi qui comptais sur vous pour un million. |
— Un million, — mais ce serait nous enlever |

le pain de ia boucha.
— Alors, je m" en vais les mains vides.
— IJutout, clière madame, j'aurais à vous re- 1

mettre un petit papier.
— Voyons : Commandement de payer...
— Oai, c'est pour la coûfisuation àe!852,... i
— Décidément, je m'adi essais mal. Daus cette \

maison, on est pins pressé que les Prussieus. Bou • ]
tonnez votre paletot, mon ami, on pourrait retenir
voue chaîne, — comme à compte.

— Où. allons nous maiutenant?
— Préfecture. C'tst là. — Monsieur le Prési-

dent?
— M. lo Président ne reçoit pas, mais vous

trouverez M. St-Hilaire. — Qui annoncerai-je?
— Uae ((«.èieuse.
M. SI Hilaire. — Encore? Il faudra que

nous fassions, interdire la mendicité... Quoi vous,
i

îadame, un pareil honneur ! Permettez que j'aver-
Lsse...

— Je bénis, madame, le jour heureux...
— Ne vous pressez pas de bénir, M. le Prési*

lent, je viens à vous en solliciteuse...
— Eh quoi, madame, une ambassade, un minis»

ère, une préfecture, que désirez-vous, aucun de-
;ret ne me coûtera..

—- Rieu de tout cela. — Je laisse de. côté la
:htf de l'Etat, et je tends ma sébille à M. Thiers
an lui disant: Pour les provinces occupées, s'iivou*
plaît?

— Ce serait un véritable bonheur pour moi,
madame, que de contribuer â votre œuvre de déli-
vrance, mais en vérité, je ne puis...

— Et quel obstacle?

— Il n'est pas permis à M. Thiers de compro-
mettre le Président de la République.

— Compromettre? Et en quoi une offrande pa-
triotique serait-elleun objet de déconsidération pour
te chef de 1 Etat?

— Nous ne voyons pas les choses au même
point oo vue.

— En effet.
— Demandez moi, madame, ce qu'il vous

plaira : mou dévouement, mon intelligence, mou
habileté, mon génie, mon travail, mes jours, mes
nuits, ma santé, ma vie, et je me ferai un bonheur
de vous sacrifier tout cela, oui, tout, excepté...

— Votre bourse...
— Jenai pas dit cela.
— Mais vous le pensez. — J'augurais mieux,

M. le Président, do votre désintéressement. Adieu.
— 11 ne sera pas dit, madame, que vous serez

venue à moi sans rien emporter.
—Enfin, vous vous ravisez.
— Si vous organisez des concerts pour votre

œuvre de délivrance..,
| —Eh bien?
| — Je vous promets le patronage de Mlle Dosne.
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lai sen" les «raignées tisser Iton toiles I
lut u" de leurs théorie, politiques, sans {«
«'anercevoir que la France se retire deux l wlj
neEeu et finira par les «bandMB«r a ,
feur engourdissement et à leur torpeur. JJ

Nous avons trop de vieux en politique , M
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P
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trouverfoa vit dan 1. one ^^ ^

gae ja«? ^>™!K«Û-cm par le départe-
ment de l'f are, détournait «score les soassnp-
tiens recueillies sa profit des BualbesreHx e«-
vriers •atonniers et greffait son luxe, ses pro-
digalités et ses débauches sur la miser® publi-
que, — le «ienr Janvier «le la Mette était sans
contredit un des homsses les flm hllnt,ml$, les
plus aaarédnés et les plus nécessaires da sseond
empira,

Seoràtaipe da fameax c*«8iîé plibiscîtaire d»
1870, il se livra avec «ne ardew effrénéa à la
propagande dss est* et fût l'an d«s apôtrss les
plus insfirés d« ce mémorable tnqumml eu
se laissèrent prendre 7,8OO,€K*0 Français, peur
tomber quatre nisis après dans la capitulaïioa
de Sedan.

„ en tira pour rf«-P«» * Future jjj«

du Gard. „ prUn««rIe de M. Janvier d@ |U»
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;M Kair« <ie C*«r d'assi*». |
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naire inidèle, saais Je g«ar«jrae»#at qai sm- I
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1 tîea âa sel. •. , A , _.„ § n'i
Celte »cmT«11» est airolMentfaasse.
SeTSears se bornent à s «HT i'nttontta. à ^

1 Poauvre i« délivrance et eaaere !
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ïïsemaaiH «t «ewoani pear «a somme éaorae P-
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DaîXlas priasse fent « m ««eut;aea.frais
1 zSu«ML»n5u! efrir te dîa«rs «t d«s ia!s à |

1 I lies. I

" f - Os mw m M. Sarapea Tient fhtn I I
| ,o^é amhar^r Je la R*j*.y» Irue^. à

s tt&^M^rt" Far l'ep,

- ! siea p»Wi«i«9'

i- I _ Dsas les eealeirs is l'AsseaaWea, ea racoa- 1
I t»ît «ne 'la eaisiaière *a fmrm exéstuf eaasant

sa ÏÏ'eXbw?«r anriatet Daerct «rarteht: .;U i
m ïSaitieeat si mlaae qu'elle a pte team d'm-
— fB«»»(rî.e aa rasiea. ?
«t ' JL* 5roî«« ayast relwé ea fmf»h prfpare use I
it« «teraeliatios à es »«!«*•
>u 1 fw »'.K««J à d«s débats erasseax. v. ^ OT |
m | pabhw fa saa .séazsa entière «'«tait msêa à rA# !
:x- i ssaiW® sam qnhmm. d«s se; aealîras n'ait été '*

,] traité ^e pelissoa aw de 'gracia. " i
la- I Iaforœatieaa pris®?, eatte neavelle est enîïêre- 1
ait f meut afeaéa de fea^emaat.
ea I I
a- i -~ AH dataier ^iaar àe la pyésidarae, le »avgr* !
êg i da M. Sadèattt s'eat treavé mu par hasard toat '!
'»-| à eblé de Mgr Dipaalwp, ' |

I Fert he-s.r&Hi«î!a«t pour towi imx , ni l'aa n> ]
t, l'antre se _ s'a* saat a^r?«, mu ils étaient srfciié- ]
|j. I mmt Teiïins par le ton au ils ,«saî barga««.

I Le repas a a d»ae sa aneanedea MulArasaatoH
8j J îàehfsiss fm'ea psavaiî craiailre.

1 I i!^ •^r^^Viroiiiwîiw «i j
m- ! qaa M. ®iz«, te terrible çwestemr, visait d'efa as- i
«- 1 teriséàé'.reartBé d'une Mitraiilaesa, pwrs'èasv-

r dant le e»s où an joarnahste esarait aS(tra j
BÏ dans la «alla des Pas Perte,

-- La rsaemvallewsat psilial d« l'Ass^y-
i«t â'#ï« a^»is fit la 6o',affliîS!oa.

Ce reasiivelkeisst a ara Usa pi:r eiaqaièaa t^
;,s ans.

La Ira aMi?, en. reHemveilara tsas las | rj
Irait» *«« dé>«téî ; 1- 2*. 'eutea ie> janbes p^
a Sa, tass le bras gawbss ;la 4», loste lê,W
ses drsites et la 8s, w«.t« lea tétas.

Las «aleits«, la* Iwettos et ks catarrkes a9 j,,
reat jamais r«eavelfe.

t'issemblée m ch«mise

TJU jatfes da Imvette vituat aa aécsuTrir Uï9 l9i
de «ravilKtis» |arl®»i«ffitaire qal lu k e-àdte uj, r^

pour natale * la !•» «8 »•**•* i «Ue «s femu|a
ainsi : ,

La eensemusafiei1. ^9 liS *uvetta C8t « raisan «.

Dés«n««is, U wltsf «P«* «1I«G»«M *«jg juj^^
«lu* d'*pri« le* «ouYemeats au J»««nsl «f^»,^ ^

I B'inaifiiwt. ^»* ti-«9-in»p»rfaitema>:it i'iwéWl ^

ï exeitétel** *»1 ii»««ur* rt l'attontim ç«'»n }„; ,

wrètés.
L'41«<t«8"«« «le chaque or»te«ï trouverait wufe,.

«MXnètre »*aet dans u»e W«nt*»B »»m« c«l.W:
(TrJ»-bi8«I Trèfr-liian ï s«r plusieurs banos.,-^
da ftoosommatisn* à la »iiv«Ue.)

Sa »Lte»**nt, voiei u» apsi-fa île 1 luflacacc cou-
[ j»aré8<£»s <JiY«fses paurela» sar 1» baretl-e.

j MllSOUIMliB

t''»CATÉ©0M3 | juartturt

%. fïûen • • • • j i iS

V CATÈGOaiE

MM. Pufaùre, Botksr, Vimxi, Baffeiï. SU \ 40

S« CATEGORIE

i MM. Poùyor-Quertier, Baragaoa, So-
I Mat, Victor Lofraitc, Le Iloyer. (0à#

4» GATltGORIE

MS. le_o«mte Jauhert, «lapier, «»*
J tluei Bodat ..•••••

6» CATÉGOWK

3 M. WoialfSluL ....-••.

I On voit que lia erataar. a. la V « ^ ia I' (J
1 £9rie sont véritable»*»!; rt*t*k}'» ^mihmél

| maia à ta" trihums, In bwyettc simiorait.
I Cette statistique aurait besoin d'être e»m^Si|
ï par une «tude sar la nature des eoiuontmatiou i
| les d:ffér«»l;s orateurs inspirent à leurs auditeur»,
f ©u a d«jà observé qu'apu-ik les diieotm kill
J Gannfeetta, Duvergier de Ranranne, UlWMn&trê,
I la droite égwiïlwe par se* i*t*rrayti»as seprf;ifi(c
I sur l'eau d« groseille et Ja iitnanarf*.
| MM. de Gav.jrciia, Chauranel et consorts io»t re-
|. de,u tables psm1 lefs earafet d'ergost par l'hilarils pro-
| lmigée (juils excit*Bt.

| M. R«»nl Buvai q-ai a des Quali Us nmlop,mi i tel
| 1M de l'émétUfke, fait darae-iAer le ciràfan i«rt*n
| M. de Beleastel actire la conaammation de 1
| ehartrouse verte.

I M. lethinsent, celle delà geur d'oranjer.
M. de Ra.Tiaal est fatal a.ax petits four».

| Pesr e«t#-isdre les orateurs de I* 4« «afiijorii! i
I »lîWllBTftfo r«\l.fi C* Ul'jï. a*.*. ,. / J «Il

— Nese seanaas ssalkeareas ehea rms., Mu-
dame.

— Oai, alleas plss Ieia.
— Ocelle est eette villa î
— Aavars. — Ah t — HltsI St-Aatoiae. —

Vailà. — Le eeœte #e GbawheWI, je ve»s prie ?
— Parti ee matin pour Sraxeli».
— Allaa» à Braxellee. — La eêsïîa «le Gkam-

bohi, a'il voas plaît ?
— Parti kisr «olr pear Luearae.
— la route f car Lassnsa. — Le ceinte de

Chambera?,, .,
— Parti pour Fresdierf i mai treata~eif*;.
— I) aéra lit qa« BOUS M la rsjoiHarsas pas.
— Fr@&ah®rf I Le eoate de Cha«eord ?
— Il riant d'arriver à l'instant aé»e.
— A Ja benna heure.
— Mais il J»e fait qn« chsji^ar de liaae, et «tas 

quarante saiautaa il repart j>*ur Dordr«bt.
— C'est plu» «rti'il na faut penr H«H«I estreme. !

—• Ajweaees; lai ta Ftasee.
— La France, — YOVB v#i!à «afin ! Dspais i

des années et im années qu'il Voas attend I Que , i
plaisir eeîa va lui faire, m pauvre mea#eijn«tr %m
cemmeaca.it à détaaj^éjrar. — Il M œaijrïssait.
V9y«a-vous. — 11 non» mettait %om sur lw dents
avec sae voyape,, ~ 1 ,«oi «sai, j'ai .k*«elé ««st ;

soixantwruuuta roallas depuis trei* jours, -- mm
psis<fue vos* arrivai, ao« issaax font cener. —
Entrez vits, Mîidsaa, fus non* ne le fa«ïi#ag pa»
languir v.m minât* d« plus. — Mosseignanr, la ,
Franc* 1

— Ah I jfl «avais bira qu'elle flairait par arri-
ver f Je vensei ai(«ncln« biea fonj[îét«p8, IBadasca,
néansaein*, js U'j v«ns ferai pas da reprosbe*. — ;
Anjonrd'hoi, vous a?eï eoisprls ^m ks $r*nàf
principes »oaarohifaea pouvaient sinla awarer \
votre «Int. — C'est biea, soyer. )» bienvenue an j
fayer da votra Roi. — Ii m vees refiuera ai son
appui ai sea coacoars.

— Combien je auia heureuse, Meaaiearle comte,
de vous trouver dans de pareilles dispositions, —

eeîa w'évitara d® leags diseears, — et il me ggffira !
de vens pré»a»ter eette fe^ars^ eaverte *- «« ja ï-,

; chwchs à remplir p«ar payer la tribat da risva- 1 '
aie...... h

— U»e s»s»erifftjea, ve«a s'y îeagsz pas, Ma- 
dame. -• Je *e »'oecupe pss dts «ptasiiens é'ar> ]:
feat. — Du rmt%f à q^eiboa..... qaaisd voas avis s

, an j».oy« n «irasla sis délivrer les prevîn«as t&m- j
; péM? «

— ït lee^nal, graai Diea / I
— Le joar eu ja nmismi mv h trône, les f ]

PT»«ÎMS *'« ir«at d'emx-mimea.
~- pa n'm gabr* le momaat de plaisanter, M»- 1

sieur 1® «tomte. I

; — De pkistster, — Mâlams, js aa plaisant* I t
I jamais. 1
| — Alors, parmettez-BRei d'inaister «a faisant î ,
! apjwl à «tt® libéralité qus "ja n'ai jamai* m«rebaa- f f

ién à votre fanait!* m jfeéral, et à vents #a parti- I '
au!i»r, moasiaurl* comte..... I "

— J«s« van» ce s»prends paa.
— fin vérité, ii m'eut désagréable da Mettra 1«« f

ii paiats sur les », m ait pmt4',m v»«s soayiœdrw- | z

veu» qm le «foa.si.se de Chaarbord.....
— Dm KFoariéié f«i me Wûse le* yeax ê% la I

tlte en répârauos...... aen, voyei roas, Miisœa, 'i
' malgré la wnilkura veleaté. du mande, eVt itapês  i] d

sible. Si v^a» saviei rarfsaî qa* ja dépense «m s
' voyage... jetai un c«ua d'esil s«r csa «êtes : Âm» '•
wrs, «©i.xaat*H{ai.ai:* «arr**s«: de vitra, qttaî©?as : '

| devsatarea, dr!t-b»it,fe*Msx..,.. : j,
| — Il vpat» faut ir-ayer touf cela?
| — demiaent fair« *«.tr«m«st... ces polissons da j

B*)g«e ous^at to.at sur mon p»s?aga. ï <•
— Alers vous m% raaYeyaa fcfedoaille. ' j(
— Ns-îî pm, «t ja veax vjwrt do*a«r bal preafe

| ds mam attachement inaliérabte-....
— uonnaz, isoa cher oo*.it«, donnez. j r
r- Tei'à — un m%aifaa<e ! | I

— Usai leng vôysfé , Madame , arriverons- I
nous bientôt ?  f g

1

i — Tmm, mli$ grille, sa rewlèra, est bemi^a
I à moi«te«h© qsi garda r«Btré», — m doit être là
J — Mat-ee fa-s ici ps redis i'ex-emiereur ;

mufolêml f 
V — FrMsêmmt. TSÏS av«« ras Carte?
; — Qasite «art»?

— vm mtu smiiabie à oella-ci.
— Ah «ai, av« l'«eil traditiennel. Le «.alhau. !

rsux ; m qm o'asî |%e l'habitnde ! N®ra Vaveaj
I pas de earta, mm m m» mm aervira peat-être 
J dmtT*dt3aU«si.

ï — Fw:s,_ j® ar*is b:« 1 Taailla» me «nivre.
! — Tes* m, Uninm®, rms dais «ette hméh !
} retwaja eu «'abrita l'exiié. Coament auraeoiHi^ I
I sansâ.,... j
 -- $\m faços ym ùmp)9i Js <((| r

 ]
i ladâinriité ï;.?s»i«s-?. J's j fmM (m „ms

 r
mz |

| trop NI HV-rn^r mx déuains U RS-rsaida p*Ur I
B®p/is «enmbntr da»»*»* isrje part,.... |

-™ Costribuer., Kadajna, et av^c tfftiî ?
f _;-- Avea poi t sdraiséis à asei la question «st 1

I; •— Wons sommas à k misère I

'— A îa mi*4?9, HrslriJo' ifendaât vi«ii as <<
— \,ngtaast Si TOSS r5?i« » iio® i'ai MT|

— En f#it'é ?

— A« TOW Madame, je a'.,i p„ d, SW!re„ . j
regardez JÏÎO» bndgeî. ,

— Msra dlo^tè'cdÉéîtSéa^'f.
: i """" iff*' l«-««2;mm W'iirë onelqnfs arti-

•tV, ^;°n */%^' ''««»i la,>atoe,
idem m Gmlm, i-L-inr» P,»*-

— f^,^raaa«riê^/eajt'«iwprim^
— A pju« fong raisop. if aoà's faut nearrir les f

mS
m

' "
 COmbiCe
  Appoiaiswatt w«

— Vowfepayw? Et !fluf kmmmmtï
; - Uù m**»*.., va, Madame, qne le dévoua- |
: ment fûç gr*"ï» en politique. La dévouement ne I

i

1 Boarrit pas son homœa. — Embaacbgodsiol'
; datï.,.,.

-— Vous faites là un jeli métier.
.— h a'ga «dis pas à nn métkr ®rà?. — El*

tiea Resb-r, -- ah, voilà m® dépensa éGors»,
; mais asssi, ^asl swccèi !- hait mille fraaas rt'afn-

élus, vingt aills œàtrss ^e Instria®, crafW'ij
mîUé

f
»9a|Bê1s da violettes à denx »®a«, tout ça,?1

fait de l'argent, a!Us. — Eagéala a W ea«agers«
diamants, Louis «a*rifi«r son vé'osifèda, st n»

j Jàéma fui v«a^ sjja voitures à G«Bè«. Letf*'
j sfejU,-'U s'*|it ï.iïn'ds doaaer pour le* Pra«*»
I 'sinand' wa telîee «a ddvere. J'en ai six ris» I*1

I dans eau® m.iisoa, à ceat cinf uaste francs f
I mais, et ils m vanjeat pas 'sealemsat frotter l»?"'
,| qtwt o« faire la jardia. lia prétoadeat q«« 5a c*'
| p.ram«t leur dipUd.
f — AHOSJ noas en, Miidasse.
f — "Vous partez f '

— Qafl farsii-ja plus limgtsmps à éc-oniaf v0!

S . — ^b bwa SSH, ja veux fsira quslfue chas»
I pour ïaoa pays,
1 — Cane serait qua juste résarafioa.
S — Aae«pt8Z 8* papiar.

— Tsyafci, — ua billet faux I

— ¥ae édpîorapléjtoiu'Bd», lladama. Lapaif'o-
: tisme aarait-il' capitulé anssî ?

-- La patriotisme r Jamais il aa fût ?î«3 viva'
ce, — seulement, easrèfceg «n bas. —- ^es "'"'
tesaiers da Ljfea viennent de m'abandoaa'r

rrniaz® francs sur ua ap^oiatasassî de soi.ïita18, **
Cmx-îà preaneat sur l«ur vie.

— Il «st vrai qm'ils n'ont pas de'soirfe à *'
I aar, dt» viîres à pajer, da considération à sa"' à
; praér, da œoaafcards à payer, de journalip
 entrçt.epijr.

| L. tsetaw.

!



La Mtfcarâila

E dévouement douter M. Gas1e.de « M. Bidard

nuantilé eonsidérabl* de sindVièh*.
q Xmt à ce l>o. M. Clavier et aux «-.leurs de h

S'ratofforic, c'est e» V*in '!«« pour eux ou vide es

ILfetîère., les* parole 1 a Mjeur. emporté sur les

effets du BiBka. , , . ,,.
Le iour de la discussion d* U Lu ** 1 1VWSW,

i^dMtîe discours du blond M. Albert Desjardms,

Il Bc sera distribué a la buvelte qee de 1 ««•*•
On est s*r do ne pas y reaceatrer M. ïowyer-

«
B8rticr!

 noHTia.

_____

Eao«aaîgptg^' v - ———'— —

Ifîfll I ' I-
-

Il s'est passé à Lyon des ehes-is assez gra-

ves 8i»ui*^t« uaus °* -nou* somraes pas oe-
eupés des affUs-mi leealea.

Ôa a ehs-stfé le képi et 1» nom des ei-de-
\aot gardkflie^baiBs qualifiés arj-eurd'hai

Ijeutau* À i ms tpaaîfonsaiions ne se j

gi>si pua feoFi-ntei aux «*numea. Use grande I
partie du parseaael a •!•• remaniée, «a qui I
n'haït pas sa»* b«seia et î#s nouveaax gar-
diens de la p*ix «ffrsnt aatx rafarthr; mtn S
ni képi BÎKÎJ «né «aaue plus «orvets, uns J
iîlura ^IUÎ «iéwdée «;ua leurs préiéaesaeur-a. j

fspéreas ^® «es agents régénéré* sauront
toéfer à »a*si«iîïs les valet* rs us* existenea I
ittoiss transis «t al «s aaauvçmaaiia qu'au- 1
j»te\e*î «fU* las ah^vjjlwrs du rossignol ®t !
du «ea'set'ifMaw?' ne ffamom pi*» s-'érsriwr |
avee le peaie : Nohis Meuehu hœc otia feeit. f

' MMS eomm« dsa* tan tas Isa révélations, il f
y a d»« sMsniiî *joi ss plaijaaat. Nous avaies |
refaites gardae$rbaias niveaués eô~pi« d'aaa i
BttWj tfà j ,/!' ' i *bj« d'ajH^urs, qu'ils adrea-
ggnt au } 'M, et dans laquelle ils réclament: :

1« Le'.s«H« #« mois «curant ;
ii Trois m&is d« solde à tare l'mdiws»

atié;. g
8» La rarâtùliaB des retenues qu'ils est ,

mhm patir Jto siaisad das retraites;
4«) La r*stitaiî»a du fftix'iié l«ar ««Marne ::

coruw; remise du «sis. f
Desx au m#ias de «ss réslamttlleas BÔWS \

uud&ïVûi ineentealalsMs : l»e Manières 1 «t8 s j
ttsi^MS M deutans pas qu'«R rsada aux gar- j
4»ufb»iaa rév«(S|«é« sang motif d'indignité, I
Utn mle-ndu, la petits justice qai leur est j

due.

Naus avioss l'inteation ds eoasaerar u» f
compm-r«»da s'^éeial à l'expasitioa des Amis- î
des arts.

M-is par ce t«mps de Prussieas, d'imjidts, I
d'emprunts, da diaiissieas, de propositioas I
et ds mamfesies, allez d®aa vous asauasr do I
peinture. I

Dijà l'Expasit'ion toaefee à sa fia, et HOUS |
B8«s b«aar»as à transcrire Ses notss désoa- s
sy«s pris '.'-s sur R«trè «araet.

Marinss d'j/ppîan. UBO «xa»li«n£$, les
B&rques  marelamdes . L'autre - plus faible,
»«r e*U'r Ï ;=:;;irf , tarrsins mellàeureux. — '
CiHBlirawif an tous m.$ d'avoir eba»d«an4
son bl-u erivsri et a«s sa ara» à «astards.

Paysages d'Allemand. — Da Rsyjidsël
«» p*u lâjfeo, Mais «»• maia d® i»>iitr«.
H« près e* n'sstriea, à ts«i* pas ]<& pnysaja
s'a«eeat!»e, le ciel s'étead, ks arbras «'«^lè-
TOst, et vous vesis trauvais s» pl«inà #«nspa- j

\ ga», avec 4a la vardurn, dés eaux traaspa-. |
; rthtas et um h«irijj^n à part» de vu». ,

Intérieur d'Allemand fis. — Ha® délais»*, f
Natare e<nn$«:i«ascieu*a, Estais *œs eff*te d* |
l«tB;ère oa s«at-ils f as un peu usés ?

Pue de Ftnise. Van Meër. — Fue de |
rwitse. Paathus Cirsisr. -- La première r#a- f
palissante de **lml et de lumière. M'ïis f
fu«U« drôle de mer épais»® «tgluantaaemmia I

' l'huile. — L* a«e&Rde e®rr««ti3 c»m»e I
68S,J»» traaae av«e ua« règle, un eaow*pas et 1

"a guerre, mais »i*a nâl« àeôtédnl'au- |
Ire.

^ne brasserie de faubourg. Bail. — De la j
lu*ere, rf« la èe.iileur, de la ^drilé. Paiat 1
80

.!l«*a«at. Type» eemoauas. Bail m fait pss |
«w.tmjMé. I

-foîét en automne. Casino. — B*a, très- f

jj*.' taD'*'«a fini. Psia'tura ssrrda. L'autosana 1
jl «* *P*ci»lïié de Casta», ceaiBaô la tseig* |

^ matinée à StPaulde-Farax. St-Cyr-

k\ ;t ' Z~ ^80tur* *ftrdie. Paintnre large, I
th»/

lr
 ^ ^

ieins
 P011*** 3- Ua p«,u tr»p p» ]

ies *
iet,fs c/'^*=s- HcrmannLéoa. — Uae î

ttrr?.
u
'" es ma îtr*s«es du salan. Deux «Visas |

W« \?
nt ït0i; ':'s et *eîl# Ml®Bt easafiés sur |

j, %y*s rautculeases. Teâahe de m«hr«. !

Vie*'*. " 'a chèvre. Saignenasnin - ï
I jar(j'(.

t ailx fc«t»fs eraseiates de ne pas rc • i

Cl ' ' . p

?^w« essayant des 'poisons, etc. Van '

î

ïliroraée. — Beaueaup de travail, beaucoup
d<; éasal«ur« et uaed**« eatsanasliila d«; t«leai
ùiar arriver au» tire-l'œil. Pnur-^aei daaiiar
à M«r« Aat»iiMSB»ofif«r« i« Titilla «daoiftrftî

.Portraits d'erfants. Milt Siisa Kp«k, —Peis-
tpra ii liaata, figues «ïpresstves t aalftia's de
yelaars par$éitcnxiaat r*i*4us, — suais fonds
bies trinrds !

Portrait de Mme E. M.— L»u»<rt, — Bftw-
diô, irtv^adlé «t réussi. Uae saaia adeairafel*-
meist tiaitée.

Portrait de Mm<?**. — Sallas-Wagpaer.
P&m hardi.». Taas vigoureux. Légèrement
naâehuci, et puis uaesil ^ui tomba.

Portrait de M. F. B. — Bugèfia Faure.
Tauehe s«lide. Cha:,rs fsrmn», J»as d« tons
dé aire. Méritait Biicsx que l'ambrasure
d'une croisée,

ilfane Sluart quittant la France. — Ki«R-
liss. — Co-sfîosiùon iwtéres-tsnte, peiainre
serrée. Grtupea harmonieux. — Ne parai
pas avoir le saésès «ju'iî mérite.

Chaligny. — U» m.-faat roulddans de la
poudre da ris. — Uae langue fillette et un
énorme pat de fleura,— admiré* benuseupf?)
Faust et 'Marguerite d«rrièr* l'usiae à gaz.--
Et M. Êhatigay a du. talent ! Pourquoi eaeha-
t-il son jeu 1

Sieard. — Dêui francs suoeès : soa eae»-
letet «a vcdatta.-Sa v«deU« s«r!<.ut.

Fleurs d'automne. — Cs«Ux Dégrnngs. —
Tsbleau ttop graad posr I» Sttjdtt 9* l'wrifi-
Bfljté, as la vifuftur, des 9«urs ^»i n« sont
paii «a p$pifr -si*«oupé.

Fase de camélias. —• La d®rasiè?e et 1res-
aaife œuvre dt* Wsgrat^ablt Lépagaex, aalevé
dans t«ufcs la sèv* da ses talaot fl» «t distin-
gué. — Camélias bit» rtadus avae leurs
tj».s asaïaa «t leyrs fèuillsauïpea épaissas.
Fo'ftsl BS*rv.*illftï5««sa«sit travaillé «ni s« r«-
pwftfisaat tou'.«fï las an«ue«« du prsœier
plàa.

Ustensiles de différentes époques. •— Perra-
ahoa. — Mauvais titrai •«»« ta^lsau remar-
qï3aiile»8iras habillé dis ssBala atpïrliMtiea
d'exeesrtion.

Bataille de Nuits. — Lévigns. — Exesl-
laat ji'ictfeatîon. A eoûsfsrvar aonaast souve-
nir, mns «o.ra:at« psiatu/a : une batte de s*l-
data. .„'-'••'

InSf), la tabksu dit de Treata mille
ùmm ©a L.% Cascade du Niagara en hiver.

Oa a «ru lengùnaps qu* 1« eadre était «a
rielî de diawauaî. -—• tit tisatiaa laite, pas
le plus jjtësit brillait'.

, Alors, poarqsoil trente mill« fr mes ?
H. PBRflS.

i:zy ...:;^:.  . . . .

hm géaoees patriotiques.

N' les lllas'tres (I)b9Mmes d'Etat qai aoas pa.
y^rsieat, ni l'assiste vieillard envoyé de Diea
f»;l', d« «es jasins habile*, dirige au part de sa-
lât u> va'issaiià'dé le Fraaee, ai eette énergique
is-,i:: ;abiè« «•a$titaaat«d»at.la tàebenrdne a'a
îppipt yy^inre. àbdttp la eearsge, — n'ont era da-
Tp'l'ç, j«s^a'à srjsar, paKioips!* efli6agt*»aat à
l'œuvre da la libération dasal.

N«9S smmu bisn loin de leur m faire an
erix«9 :

La libérait»» d« liirritoire n'a riea de pres-
s.«Ut ii «itfeifiâ plsi» avantageux ^enr le pays
é% MJasfsirBi' «fe«oas im% »«a p«tit grenp^.. de
vay.jg»r«a B*!s'.q«et d'assistsr aux raenu des
fS'iiftCïSd'OrUa.ssS: de «*ssser*r las S4MS«S pa-
njiqaej à sa «•alfriir pèsi^rsqu^meat d'i»j»r»s
tt l*a satasas dejs «i»aBtala«|eas à prépsref des
projets da loi qui ne passssnl jtaaais eu preaspaa
jamais.

Ssalasaeai, avec an j^ea de bsaae valante de
là 'part de »«.g mï»istrss «t d«s's#8 dépaléa, «a
pàarrait faire Uarner su arett da !n seaserip-
tiea ptleietifa» H«« grand» partie di-s travaux
d«c*S b»»*rables aeastittiaata.

Panrqaai «fS saesaieurs a'ergaaisaraisatdls
pas des tféaitw pabHaïaa payaatss, à l'instar
fkss tos'is.rls, d*$ «•aféreaçés «t des sneatscles
qa'da 4;6^at j^araelii-wsnt pur le rashal de la
FFâBcet

L« firix des piaeea sersit «ataralleaaest f«>rt
élevé et c»«s ne .daataas pas qu'au Meytsi d©
pi-»^ra)«weï <îî>i*bieés à prapas, l'aUrait de
«es «préseatati*».* v«rsaiHajp<M| arriva. à pro-
daire d «ndtltèatès rètéttee,

A« besein, »a s'en'(««5!rait avse les eajapa-
ga;e* pie eh*»«ns da f*r, pour des trains de
plabnr qai assèneraient as»suré««nt «a |rci«d
nombre d'étïaRg«$, des Angiai* sarteat, dési-
ra»* de voir de près «t d'assister sn perssnae
aux prèâttsa* débats qui ecctapast les èlas
fluîtifiVa$e uaiytssel.

Il *n rèswUefad désavantagea {.nveasts si a

(i) Par égard pour la nouvelle loi en préparation
contre la presse, notre collaborateur a jugé néces-
saire d'accomp«fiter de quelques adjsctii's at-réables
l'çmetnblc di; ce qui constitue le gouvernement ac-
tuel.

N. D. L. R.

] soascriptlen patriôUqtaa reca«ii!erait des fonds,
\ ïasebemin» âr> fer y ijagneraiént, las hôtels «t j
l les r«.staHraats dît V<.rsaillcss féraisat leurs af-
I faire» et uae iwparlatlaa du lainéraist.l'aa sui-
; vrai t.
Ii Bea entendu, il ae faudrait pas qae nos dé-
;j pâtés s'en tinssent srasplassant k lêwt exeres-

ces oflinatréi ; il garait' Iniiliî^eniéWt d« varie."
• Isa progr-aiarnes et d'wrginiser d'avance les
; léau'ee*.

D<JBX jo;ar« par semaine, par fsxemple, se-
raïwnt «nsacj'és h e«s séances patriatlfaes et
l«s journaax seraisnt tenus d'annoncer cfis re-
présantatlens, ca qai économis^ait des frais
d'affleb».

Neusalleas indiquer sommairement comment .
i en peaprait e«iapas;tr aee «m d*ux séauees :

K»ir©m3ép« iséasa»© patrEotlf^aet

AU PROFIT DU RACHAT DK LA FRANCE

PROGRAMME

Ire PARTIS.

ig Le maaifMta d^s la dreita chaa'd ©a sol sai-
ssar, par M. Kraeal, avs« aaseffî^agaement de :

Mil. DaWreret Lueiea Bran,
fio Rreintetfaent ia 4 »*plembre psr M. Bara- I

|a*s, av«a iaterpjillati«a de M. Arsgo, répeaso de
M. da Gavardia, tréj>i,fBs»«at« de M. Langleis,
eris, inventives, taaaalte, tam»4te, ete.

3» M»Bole|ue de M. Ordiaaira et lectnre par
ealui-ei d'une dé*è:b« da «iiey*» Favisr.

4» Disaesrs «a des d'Aumala sur les suceea-
SÎMS et wnwiaaication du testament da prince da
Gaadé.

INTR'ACTE.

L'eat'r'aeta sa paisa-a à la bnvatteeù l'es pourra
voir M. Peay«r-f aartini' avalsBt d'un trait ans \
b»ateil!e da ekampajae.

Se PARTIS
ie Iaî«rpellati«a vire *ma tjaelfaas Kerabres

da la dreite «i M. Sambetta, eheix de gros mets
domt la fjïislité ae laiîsara rien à désirer.

2a Distribatîe» da larmes, par M. .Talas Simon.
3s Biseears da M. Dafsare, entièreeaaat pro-

n®»»é du nez et s«s 1» «o^ars ia la boueka, delà
lanfu» ea des lèvfes,

4a Apparifieadé Maa Tkiers et de Aîlla Desno
entouréai da flammy da Bengale.

Iîoaas.iè»to séaia*e

Ire PARTIS

la Preelamatiea d'Haari V par l'axtrême
dreite ;

Prealamatisa de Leuis-Philippa Ii par lo «entre
dreitj.

Pcoclamatioade NapoMon IV par it. Rouhar;
Prodamsti»!* de la flé»abli.'(Ua par la gauehe;
Pr»alaraatioa de M. Tàiars par II. BartMeaiy

S -Hilaire.
2a Cris, ve-siférations, iasdltaa, bnrleîaaa'.s,

ersvahisfsiaiBat de la droite pM M. Langlois et da
la gaaabè par 9# '• it Kardrsl, eeavartara du ehef
da ftL flrrévy, imitation dus eris de tons les aiai-
maux férews par ms,e |rsa.da parti» dss membres da
l'Aisemkiéa.

S* Isaoa'lation d'eaa saerée, massaero de plu-
sieurs huissiers etsténQgraphm.

4e Sortie da •général Troebu, — spgetasle ex-
eeïsivssgant reisar^nAbla at nouveau.

ENTR'Â'ITS.

L'sntr'aete se pâmera dais la salle das P^s-Par-
das, eu l'on verra M. B za. armé d'an martinet,
ehasser iesjearaalines du Temple.

Ss PARTIE.

la Embratseâpnl général. M- da Franelieu
tOBîb« da»s les bras d« M. Gambetta et 5î. Chau-
rmi daas «est da M. Ordinaire. M. Rouhar bénit
tant le moa^e.

%3 Distrib«ti«a d'amb«i?sades, da portefeuilles,
da préfettnres, d« présifiaieer» da coar, d'appoin- 
tsaàsafe et d# sieéens'es. .

I
3« Ta.» da fordaaa des affaires publiques sue-

pbrté parîeuslas mùûatres, «rués da leurs porle-
fenille».

4« A|»p»ritiea de M. Tkiers, revêtu d<a tous sas
•rdr»s, ssecdœbaat à la peina et eoadaissat le char
da l'Itat avec » ee f n'une via si bien remplie lui a
laissé da feraus » .

5» M. Tkiars deaaast sa démission.

APOTHÉOSE.

Nous nous cMlentoras de sesmaUree cette :
idée à n«s dévoués législateurs, k nos ineom-
parables mi«i»t?es et à l'homme émioeat que

. aeàs réservait la Prevideace, co«{»tant sur leur
déslntérfasament et leur patriotisme bien caa-
Buspear CM tirer tes meilleurs effsts et lui faire
rendre du ff «ctasases eeaséqueaces psar l'œu-
vre du raehat de ia France.

\. MOfttSÏ

GOMHANDSHENN RICDIIÏMDÉS.

Nous reeemmaadoas vivsmeat aux députés qui
fent parti» de l'un des fua'tre oa eisq prineipaux
groidoss leat se eonp'oseaotrë Assembla» eakasbée^

: «le HS peint «abîiar ko réciter miaulement, le ma-
tin en tkt levant, h sair «n m «oushaat^ au eoi3i-
meacemwnt atà la fia da lears prineipaud votes et
diteents, lus commandements spéeiaax de l'Eglise
poiiti'jua à laquelle ils appartiennent; nous allons

*

dônaèr, peur eanx de »os honorables qui Ee les
«onniiiraieal point, le texte exa«t de eeîdiverseem-
mandements faciles à débiter, même en vsfage :

Commandements de la droite i

. Va. Liane Fiiliche adoreras
Et doreras dévotement.
Par « Sainte Ampoule'. » Jurera»
Par « Poule au pot ! » pareillement ;
Progressiste point ne «eras,
Ni libéral, aucunement ;
Da retoHr du lys Su feras
Ton seul souci, ton KUI tourment ;
Elu par la tourne rura-
Le pour faire la paix seulement,
A ta était* le cramponneras
Gomwa le mollusque à son banc;
De ton mandat abusera»,
Pour saper Thiers adroitement;
Contre lai tu prononceras
Main dise, — pardon, — maint mandement;
Pour lui pourtant tu roteras
De fait, non de consentement;
Et delà sorîe hâteras
Le retour du... Rouhernemcnt.

Commandements du Centre-Droit :

la B'publique exécreras
Obstinément; aveuglément;
Par haine contre elle, seras
Menarehiste ocleotiquement;
Coq et poule ménageras
Ainsi que l'aigle également;
Avec Beleastel voteras,
Av«o Conti pareillement,
Aveo l'un tu réclameras,
D'Henri la prorapt avènement :
Avee l'autre tu pleureras,
De Badinguet, l'effondrement;
Les d'Orléans accueilleras,
Tantét bien, tantôt froidement;
Sans eesse tu t'occuperas
De fnsion et d'accouplement;
Sur un rilflard tu essaieras
D'enter un rameau de 1rs blanc,
Ol bien en.eoi-, tu donneras
Ce riffl' pour hampe au drapeau blanc.
Bref, l'essentiul pour toi sera
D'avoir un roi rapidement.

Commandements du Centre-gauche :

La République accepteras
Pour for aie de gouvernement ;
Mais sur tous les toits tu crieras
Que «'est un essai seulement;
Et cet essai tu te feras
&oya... pardou—r loyalement,
En eo sens que tu forceras,
Thiers, pour prix de ton dévouement,
A placer en haut comme en bas
Pour agents du gouvernement,
Préfets, gardes, etcœteras,
Des « eonservateurs seulement;
Quant aux Républicains, Raeaî
Exeluo«s-les soigneusement,
Sans ea, quand d'Aumals voudra
S'asseoir enfin résolument,
Sur le trône qu'avec nos bras
Hous lui dressons habilement,
Ils lui créeraient dos embarras
Et de fâcheux embêtements. -

Commandements de la Gauche (les vrais!)

La République soutiendras
Loyalomeut et fermement;
L'ordre et la liberté voudras
En tant et partout constamment ;
A tes principes resteras
Fidèle inébranlable ment;
Ta parleras et voteras
Toujours oonsciencieusement;

A ton pays te dévoueras
Sans réserve et passionnément;
A sa gloire travailleras
A son bonheur également;
Le despotisme combattras,
Le Terrorisme maniement ;
La Tyrannie attaqueras
En haut, en bas résolument ;
Tes devoirs jamais n'oublieras.
Jamais n'oublieras tes serments ;
En doux mots, pour devise auras :
« Patrie, Liberté » constamment.

Cmnmandements de l'Extrème-Lnpe'ratif :

Par Polyto élu, tu devras
N'agir que Politiquement ;
Des discours jamais ne feras,
C'est de la blague évidemment ;
Par contre, tu te livreras
A de fréquents engueulcments ;
Ton adversaire traiteras
De Dumolard et do Troppmann,
Ds Thiers et Duoarre te t..tras,
Comme on dit Ordinairement;
En Démoc-Soo te conduiras.
Autrement dit Communément ;
De la République feras
Un objet d'épouvanlcmcnt;
Contre «lie tu soulèveras
Le dégoût et l'écœurement.
Ce faisant, tu contenteras
Frères et amis b. ..igrcrcient,
Et les monarchistes verras

T'adresser des remereiments.

G. REMY.

THfiaTR.ES
Crrandl.irikéiitro. — Si, vendredi dernier, du

haut (lu eiel, sa demeure dernière, Bellltli a pu en-

tendre l'exécution de sa Nerma, il a dû être furieu-
sement mécontent.

Nous ne pensons pas que ce chef-d'œuvre ait ja-
mais été donné dans des conditions plus déplorables.
D'abord, pareeque rarement nous avons possédé une
troupe lyrique aussi incomplète; ensuite, pareeque
jamais un directeur n'ayant à sa disposition que les
éléments actuels, n'aurait eu l'idée de reprendre un
opéra qui exige une interprétation à peu près par-
faite, au moins de la part des deux chanteuses, enI
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admettant qu'on passe un peu sur la qualité du té-

mor. . • i , -i
Or, pas besoin n'était d'être un mipressano habile

pour savoir à l'avance; que le rôle de Aormo élail
beaucoup trop fort pour les moyens vocaux et le ta-
lent de M-»" Fonlcnay, et que celui d Adalgise dé-
passait de cent coudées la voix aigrelette et fausse d<

yjine Guillemin. ,
Ce qui n'a pas-cmpéclié ces dames de revenir aprei

le fameux duo Au > acte, - rappelées par une dou
zaine de claqueurs sans doute,— absolument connu*
si elles n'avaient pas maltraité et massacré cette ad
mirable page musicale.

Ajoutez que, pour que rien ne manquât _r\ cetfc
reprise, pour que la chute fût complète, la direclioi
avait confié le personnage ingrat de Pollion à M
Jaricault, et vous aurez une idée de l'agrément offer
aux spectateurs de celte mémorable soiri'e.

M. Jaricault est. un ténor qu'il ne faudrait ni voir
ni entendre ; s'il c nsrntait à ne joa, r, ni chanter,
il sérail un artiste parfait. Et encore à condition qu il

se lavât les mains.
Décidément, MF0Fontenay-Ladois soigne.de moins

en moins sa tenue et ses cdiitures. Qu elle représente
Selika, Valcntii.c, Cilda, Aide, ou Norma, ce sont
toujours les mêmes cheveux relevés de côté et les
mêmes frisons tombant dans le dos. Quant à ses cos-
tumes, edui de [Africaine laissait beaucoup à dé-
sirer comme fraîcheur, celui de Roland ne demandait
pas être vu de dns et celui de Ifo^ma est d'un ordre
composite dont l'architecture échapperait au meil-

leur archéologue,
Mmo Guillemin est précisément, au contraire, irré-

prochabio au point de vue des costumes, et combien
nous devons regretter que sa voix n'ait pas la fraî-
cheur et l'éclat de ses robes !

Seulement, nous doutons fort que les prêtresse»
«auloises dévoilassent aux adorateurs du gui sacré
des trésors de poitrine tt d'épaules pareils à ceux de
l Adalgise de notre grand-théâtre. Dans tous les cas,
le climat de notre Gaule a du terriblement changer,
car nous défierions aujourd'hui les druidcsse.s de se .
promener à travers nos forêts dans un néglige aussi
coquet et aussi court vêtu par en haut.

Notre troupe dramatique perd de plus en plus ses
bons sujets. Outre M. Luco, engagé à Paris, M. Con-
duis part pour Bruxelles et M. Lamy pour Saint-

Etienne.
Vous verrez qu'il ne nous restera plus que M. Qui-

nct, ténor léger, des seconds comiques, M. l'op et
M. Tabuleau, avec Mile Cottin et Mme Pasquicr,
sans que l'insignifiance da l'une ou de l'autre arrive

à nous consoler.

Et cela parce que nos conseillers municiua
puis qu'ils ont palpe la prime d'assurance ile^n',,
tins, n'ont pas encore su prendre une déterra - -
relativement à notrs scène dramatique et il.")*

11011

tiou de nos théâtres.
 Ulrc

t-

Ah ! s'il s'agissait d'un second pompier à met
en l'action ou de créer quelque sinécure à queln

1
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ami Jévoué, il y a beau temps que ce serait lait f

G. UORKNT.

Pour tous les articles non signé

l'admmittrattur-férânt, A. ALRICr

LYON. — Irap. CosTE-LanAuiiE , c. Lafayette 5


